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àla ville comme aux
champs, Anarchie 

L’AG est finie !
alors, 

rentre au boulot
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Les MILItAIres
Ne soNt PLUs PAyés !

En octobre 2011, un nouveau système
informatisé de paiement des soldes pour 130 000
militaires de l’armée de terre a été mis en place. Ce
logiciel, baptisé « Louvois », enchaîne bug sur bug.
Concrètement nos braves militaires sont régulièrement
non payés ou partiellement payés.
Jadis, Jean Jaurès se serait réjoui de la chose.
Jean-Yves Le Drian, notre ministre socialiste de la Défense,
a qualifié « d’indigne » cette situation.

No comment !
Jean-Marc Raynaud
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En France, dès qu’il est question d’avancée

sociétale (IVG, droits des LGBT, etc.), on

se reçoit une volée de bois vert lancée par

les cathos intégristes, eux-mêmes excités

par les fachos identitaires. Première info :

ces derniers co-organisent une manifestation

qui se veut aussi massive que « La Marche

pour la vie » contre l’IVG, le 18 novembre à

Paris et baptisée : « Non au ‘’mariage’’

homosexuel, Non à l’adoption d’enfants par

les homos : La famille c’est sacré ! » Le ton

est donné, la messe est dite. Auront déjà eu

lieu à l’assemblée les premières joutes autour

des 2 tendances qui se dessinent

pour l’instant. La première, celle de

la garde des Sceaux, souhaite s’en tenir

au strict respect de la promesse à

minima de campagne de Hollande (le

mariage), et celle de la ministre de

la famille, favorable à une réforme

plus large de l’exercice de la parentalité. La

première devrait avoir la préférence, sous

prétexte, comme l’a déclaré la garde des

Sceaux… au Journal La Croix (!), de «se

donner davantage de temps». On connait

la musique : en se donnant du temps, on

en donne surtout aux réacs de tout poil pour

évincer le droit à l’adoption. Pas besoin de

répéter que, nous anars, homo ou pas, le

mariage on s’en tape ! En revanche,

pourquoi les enfants des parents bis ou

devenus homos seraient obligés de supporter

des situations bancales,  restant comme on

disait dans le temps avec beaucoup

Mariage Gay : homophobes foutez-nous… la paix !
d’élégance « des bâtards », alors

qu’aujourd’hui, un enfant sur deux

nait hors

mariage.

Côté réaction, ça se déchaine sec.

La dernière à avoir ressorti sa bible, 

l’incontournable Boutin (experte

de la droite extrême en matière

sociétale), a déclaré : « redouter

une reconnaissance de la

polygamie en France dans la foulée

du mariage homosexuel. » Le

maire (UMP) du 8ème de dégainer

dans son bulletin municipal :

« l’ouverture du mariage aux

homosexuels ferait tomber d’autres

tabous, comme la polygamie,

l’inceste et la pédophilie. » Aurait-

il oublié la zoophilie au passage ?

Celui de Montfermeil refuse de

célébrer les mariages homos dans

sa ville car « cela peut ouvrir la porte

à toutes les dérives » Et la

disparition de la France comme

Sodome et Gomorrhe ? Les

anarchistes doivent se mobiliser

d’urgence, même s’ils sont anti-

mariage, plus simplement pour

dénoncer la mainmise des lobbies

cathos et fachos sur le social. Qu’ils

se mêlent de leurs culs bénis. Qu’ils

nous foutent la paix. Ni dieu Ni

Maîtres !

Patrick Schindler

Groupe CLAAAAAASH
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A Lyon comme
ailleurs, 
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CoMMUNIQUé
De LA FeDerAtIoN ANArCHIste

L'information circulait depuis quelques jours : le gou-
vernement socialo-écologiste mobilisait des troupes
de gardes mobiles et de CRS (plusieurs centaines), des
tractopelles pour déloger les occupants et occupantes
installé-e-s, un peu partout, sur la zone d'aménage-
ment différé, faite de bocages, de terres agricoles, des-
tinée à construire le futur aéroport international de
Notre-Dame-des-Landes, en
Loire-Atlantique. 
Si, pour le moment, ne sont
visés que les occupants consi-
dérés comme illégaux par les
tribunaux, les procédures
sont en cours pour expulser
les propriétaires, les locataires
et paysans concernés de la
zone.
Cet endroit avait été rebaptisé
Zone à défendre (ZAD) par
les résistants et résistantes
opposé-e-s à l'aménagement capitaliste du territoire, à
un projet ruineux qui ne répond pas aux besoins de la
population, mais à des ambitions politico-financières,
et qui saccagerait l’environnement. Il y a 40 ans que ce
projet existe et que les premières expropriations ont
débuté. 
Cette zone à défendre appartient, légalement, à la
multinationale Vinci, chargée de construire et gérer
ensuite cet aéroport, dans le cadre d'un partenariat
public-privé, très avantageux pour le groupe financier.
En effet, les collectivités locales s'engagent à compen-
ser les éventuelles pertes qui pourraient survenir...
durant 55 ans ! 
Mais cette ZAD est aussi devenue, depuis plus de
3 ans, le lieu d'expériences alternatives et autogérées
très intéressantes pour plus d'une centaine de per-
sonnes y résidant et pour les milliers qui y sont pas-
sées, appréciant la créativité : terres maraîchères
défrichées collectivement, construction de cabanes,

de fours à pains, cuisines collectives, rencontres,
échanges de savoir (de la sérigraphie à la découverte
des plantes sauvages comestibles), concerts à prix
libre, une radio locale (Radio Klaxon), une revue
(Lèse béton)…
Ce projet d’aéroport est porté, en particulier, par l'ac-
tuel Premier ministre Jean-Marc Ayrault (ex maire de

Nantes et ex député, conseil-
ler municipal de Nantes et
conseiller communautaire de
Nantes métropole, depuis le
21 juin 2012), qui en fait une
affaire personnelle, sans
doute afin de laisser son nom
glorieux dans l'Histoire des
"grands chantiers". Nul-le ne
peut donc être surpris-e du
déploiement massif  de forces
de l'ordre pour satisfaire les
intérêts d'un potentat local,

des partis politiques alliés officiellement dans cette
affaire (PS et UMP) et de ceux qui le sont, de fait,
comme EELV, en tant que co-gestionnaires au
Gouvernement et au Parlement. Les soi-disant écolo-
gistes de EELV, une fois de plus, retournent leur veste
malgré leurs rodomontades pré-électorales contre
l'aéroport, pour le confort de quelques ministères. 
Ainsi, mardi 16 octobre, les forces de l'État ont com-
mencé, tôt le matin, à déloger des habitant-e-s de la
ZAD, détruisant des habitations, en murant d’autres.
Bien prétentieux et décalé de la réalité, le préfet
annonçait, dès 10 h 30, que la mission était accomplie.
Or, si certains lieux d'habitation ont été démolis, fer-
més, la résistance continue de plus belle et reçoit de
plus en plus de soutiens ! 
La Fédération anarchiste se déclare entièrement soli-
daire de la lutte des résistant-e-s à l'aéroport et à son
monde glacé du Capital et de l'État ; en un mot : du
Pouvoir. La Fédération anarchiste apportera toute

l'aide qu'elle peut, à la mesure de ses
moyens, pour que ceux et celles qui
y habitent puissent continuer à faire
vivre cette Zone à défendre.

Fédération anarchiste, 
secrétariat aux relations extérieures. 

assez d'attaques
contre le droit à
l'avortement !
En France, les réorga-
nisations des établis-

sements de santé ont conduit à
la disparition de plus de 150
CIVG en 10 ans. Aujourd'hui ce
sont deux Centres de Lyon
(Croix Rousse et Lyon Sud) qui
sont menacés !
A la Croix Rousse, plusieurs scé-
narios sont à l’étude. Tous vont
dans le sens d’un éclatement du
service : un espace pour le 1er
accueil et les consultations, et le
transfert des lits d’hospitalisation
vers le service de gynécologie.
A Lyon Sud, même schéma : tou-
jours dans une logique de renta-
bilité, une 1ère restructuration
vient d’être présentée. Ici aussi
est prévue la délocalisation des
lits d’IVG vers la gynécologie.
Ainsi, le service d’IVG passerait
de 2 personnes actuellement
(une infirmière et une aide-soi-
gnante), à une seule, qui ferait à la
fois les prises de rendez-vous
téléphoniques, l’accueil des
femmes, les ouvertures de dos-
siers, etc.
La mobilisation pour le maintien
de ces deux structures est en
train de se construire à l'initia-
tive du Collectif de défense de
l’IVG à Lyon qui existe depuis
2009 et qui regroupe des asso-
ciations féministes, des syndicats,
des groupes politiques, ainsi que
des professionnelLEs des centres
IVG de la Croix-Rousse,
d’Edouard-Herriot et de Lyon-
Sud.  
Une pétition est en ligne :
http://luttes-unitaires-
rhone.org/spip.php?article7
Le Collectif a appelé à une mani-
festation le samedi 27 octobre à
14 h 30 devant l’entrée de
l’Hôpital de la Croix-Rousse
pour dire non aux restructura-
tions et oui au droit à l’avorte-
ment.

Élisabeth
Femmes libres 

sur Radio libertaire 
mercredi de 18h30 à 20h30

Ni de "droite" ni de "gauche", l’anar-
chisme naît de la misère du monde
ouvrier engendrée au XIXe siècle
par le capitalisme sauvage et
incarne le socialisme non-autori-

taire. La constitution de cet oxymore renvoie à une opposition
entre "gauche" et "droite" née du parlementarisme avec lequel les
anarchistes entretiennent des liens distants même s’ils savent faire
alliance avec la "gauche" pour défendre le progrès social et la jus-
tice, alliance inaugurée lors de l’affaire Dreyfus.
Les anarchistes ne partagent rien avec ces aristocrates qui vomis-
sent la gueuse et ses intellectuels qui coupent les cheveux en qua-
tre et brident leur force vitale, avec ces dandys qui conçoivent le
respect de la loi commune - conçue pour les gens de peu, ces
gueux qu’il faut bien tenir - comme une amputation de leur liberté
primordiale. 

Mato-Topé

Anarchiste
de droite ?

LA rotIsserIe N’est PLUs ! resto autogéré
et associatif de Paris, il a fermé ses portes, après des années
de lutte et en butte à l’hostilité de certains commerçants
comme des néo-habitants du bas Belleville, quartier en pleine
phase de gentrification. Fort justement appelés les Bonobos
(pour bourgeois NoN bohème), ces pédants auront eu la
peau de ce petit resto tout discret, où se succédaient les repas
de soutien aux luttes en cours. Paris la nuit c’est fini, Paris va
crever d’ennui : air connu mais voilà, c’est fait. 

UN NoUVeAU PArtI
au centre : Borloo lance
l’UDI, l’Union Des
Imbéciles, et se targue de
vouloir « sauver la France
». Un trou du cul peut-il
sauver la France? Une
question politique de toute
première importance,
puisque le Centre, quoi
qu’on en pense, c’est ce qui
se situe entre la fesse
gauche et la fesse droite. 



Bon, je sais que ça ne se fait pas
mais je le dis quand même. Y a des
fois où on aimerait que les salariés
s’investissent plus dans un conflit,
surtout quand la boîte est menacée
de fermeture. Je parle des salariés
de la raffinerie Pétroplus de Grand
Couronne, qu’une couverture
médiatique aura au moins populari-
sés. C’est un sentiment partagé par
la plupart des militants, par la
population alentour et d’autres qui
viennent les soutenir. Le public des
Assemblées Générales aux portes
de l’usine est souvent nombreux,
mais lorsque c’est fini, ça fait drôle
de voir une grosse partie des sala-
riés rentrer prendre leur boulot.
Pour les salariés sous-traitants, ça
peut se comprendre, mais pour
ceux à statut… On a même un sen-
timent bizarre quand on voit
qu’aux AG, outre les délégués qui
font comme un show, personne ne
prend la parole ou ne dit ce qu’il
pense.
Les salariés délèguent, c’est le
moins qu’on puisse dire, à l’inter-
syndicale (CGT-CFDT-CGC). Ou
alors, ce sont les syndicalistes qui
se sont placés dans une position de
tout faire à la place des gars. Un

peu des deux sans doute. 
Depuis le début du

conflit, il n’y a
pas eu une
heure de
grève !

Les raffineurs ont
été ce qu’on peut appeler les « rois
du pétrole » dans la région : bons
salaires, bons avantages, départ en
retraite plus tôt, etc. Une situation
qui s’est dégradée quand la Shell,
qui exploitait le site depuis près de
50 ans, a passé la main à Pétroplus.
Aujourd’hui, et depuis l’annonce
par Pétroplus de la mise en liquida-
tion, sur les 550 salariés, il y en a
déjà 80 qui sont partis. Quant à
ceux qui restent, ils sont majoritai-
rement assez âgés et, soit ils savent
que ça va être dur de se recaser, soit
ils pensent qu’un plan « social »
sera une bonne sortie. Bien que ça
soit compliqué quand il n’y a plus
de patron et plus beaucoup de fric
de côté. Même s’il reste des stocks
de carburants (conservés en gage)
qui seront monnayables.
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Pour le grand
public, il ne se
passe rien en pri-
son. C'est bien
normal, car, pour

la plupart, les médias ne trans-
mettent aucune  information sur
les luttes des prisonniers.
Pourtant, nous  pouvons rendre
compte d'un nombre considéra-
ble de  pétitions, de revendica-
tions et de rebellions dans les
établissements pénitentiaires
français,  Corbas-Lyon, Ducos-
Martinique, Seysses-Toulouse,
Centre de détention de Roanne,
Vézin le Coquet-Rennes,
Annoeullin-Lille, Camp-est-
Nouméa (Nouvelle-Calédonie),
auxquels il faut ajouter le centre
de rétention du Canet-Marseille.
N'oublions pas non plus Philippe
Shennawy et El Hadj Omar Top. 
Le premier a dû effectuer une
grève de la faim, qui constituait
un véritable suicide, pour que
son dossier soit sérieuseument
réexaminé. Il est incarcéré
depuis plus de trente-quatre ans.
Le second a présenté une plate-
forme de l'ensemble des reven-
dications des prisonniers,
lorsqu'il a tenté de lancer le
Syndicat des Prisonniers et des
Familles de Prisonniers. Toujours
les mêmes iniquités : fouilles à
nu, destinées à humilier plus qu'à
garantir la sécurité, parloirs
indignes, prix des cantines tou-
jours prohibitifs dans une bonne
partie des prisons, racisme et
violences de certains surveil-
lants. La vidéo de Roanne en est
une preuve accablante (1). 
La liste ne s'arrête pas là. Il faut
ajouter : frais de télévision
excessifs, activités insuffisantes,
manque de responsabilisation
des détenus, malgré quelques
expériences pilotes tenues plus
ou moins secrètes ici et là, tra-
vaux dégradants et non quali-
fiants, interdiction du droit de
grève, absence de droits sociaux,
salaires misérables, prétoires,
mitard et quartiers d'isolement..
.

Jacques   Ras-les-Murs.

1 - http://www.dailymotion.com/
video/xs4fqw_les-prisonniers-
frappes-a-la-prison-de-
roanne_news

revendications
des prisonniers.

Humeur 
maussade

Donc, peut-être que c’est ça le pro-
blème : les salariés n’ont plus envie
de bosser dans cette raffinerie,
dont les installations sont vieilles, le
boulot pas glop, que ça pollue bien
la région et qu’on voit que pas mal
de retraités ne profitent pas long-
temps de leur vie de rentier. Peut-
être ont-ils aussi intégré le fait que
les Total, Shell, Exxon et consorts
allaient fermer les raffineries euro-
péennes pour rentabiliser leurs
nouvelles installations en Orient et
en Asie.
Ce qui fait que les syndicats de
Pétroplus, et notamment la CGT
archi-majoritaire, ont transformé
cette lutte en lutte médiatique et
politicienne. Tous les candidats à
l’élection présidentielles (sauf  le
pen) sont passés, avec leurs
cohortes de journalistes. Les syndi-
calistes ont joué le jeu des journa-
listes et de la personnalisation. Il y a
eu de nombreuses manifestations
de soutien à caractère politique et
artistique qui ont contribué à ce
que le sort des Pétroplus soit plus
encore soutenu par la population
environnante. Malgré le fait que
cette raffinerie est une nuisance
locale olfactive. Cette usine repré-
sente 550 emplois, autant de sous-

traitants ainsi que tous les emplois
induits dans les deux villes les plus
proches de la boîte. Ce n’est pas
rien. Une journée ville morte est
d’ailleurs prévue bientôt.
Depuis l’annonce de la liquidation
par le tribunal de commerce
(reportée au 5 novembre), les
actions semblent se durcir.
Maintenant les syndicats, après
avoir joué les agents commerciaux
auprès d’entreprises susceptibles
de les reprendre, demandent la
réquisition, voire la nationalisation,
de la raffinerie… Pour cela, il fau-
dra être plus offensif.

Jean-Pierre Levaray
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HAUt FAIt D’ArMe
des fachos : le Bloc
Identitaire a occupé, pour
quelques heures, le chantier
de la mosquée de Poitiers.
De la boue, deux Algecos et
trois saluts nazis plus tard,
la petite bande à tata
Marine s’en allait, non sans
oublier de sourire devant
les caméras. Qui leur ont
bien rendu.

CoNtACt LoCAL



Le nom de Louise Michel est usité sur la place
publique : écoles, places, rues, station de
métro. De son vivant, estimée par ses compa-
gnons, les humbles lui étaient reconnaissants
d’être à leurs côtés. Aujourd’hui, son nom est
associé à la Commune de Paris, mais que sa-
vons-nous d’elle ?
Née en 1830 dans la Haute-Marne, fille d’une
servante, elle est élevée par des grands-parents
qui lui font découvrir les philosophes des Lu-
mières. 
À leur mort, elle devient instructrice. Toute
jeune, elle affirme ses convictions. Refusant
de prêter serment à Napoléon III, elle ouvre
deux écoles libres. Elle revendique une école
pour tous, sans différence de sexes. Pionnière,
elle juge l’éducation sexuelle
nécessaire. 
En 1856, elle enseigne à
Paris, tout en suivant des
cours du soir. Sans le sou,
utilisant sa paye pour des li-
vres et la partageant avec
des nécessiteux, elle donne
aussi des cours gratuits à
des ouvrières. Son sens ar-
tistique s’exprime dans la
musique, la poésie ; elle de-
vient sociétaire de l’Union
des poètes. 
Soucieuse des enjeux de so-
ciété, elle s’intéresse à la
prostitution, aux maladies
mentales, aux causes de la
délinquance, ce qui la conduit à la politique.

Elle fréquente des blan-
quistes et des anarchistes,
dont elle va se rappro-
cher durant la Commune. 
En septembre 1870,
après la chute de l’Em-
pire, suite à la défaite de
la guerre franco-prus-
sienne, elle se lance dans

l’action et devient présidente du
Comité de vigilance du 18e arron-
dissement. Dans Paris affamé, elle
ouvre une cantine. 
Durant la Commune, ambulan-

cière dans la garde du 61e bataillon
de Montmartre, elle milite aussi
pour une république démocratique
et sociale. Elle défend l’égalité pour
les femmes et combat les Versail-
lais, armes à la main. 
Sa mère étant prise en otage, elle

se rend pour la libérer. Détenue au
camp de Satory, à côté de Versailles,
elle est témoin de l’exécution de
Théophile Ferré, son compagnon d’armes.

Déportée en Nou-
velle-Calédonie,
durant 7 ans, elle
se définit enfin,
en accord avec
ses idées et ses
pratiques, comme
anarchiste. Là, elle
fonde le journal
«Petites Affiches
de la Nouvelle-
Calédonie» et
édite «Légendes
et chansons de
geste canaques».
Institutrice pour
les Canaques, elle

soutient leur ré-
volte en 1878. Elle arrache le droit d’instruire,
à Nouméa, les enfants de déportés, et ouvre
une école de filles. 
En, 1885, les déportés de la Commune sont

amnistiés. Elle retourne dans la métropole où
elle est très attendue par la population. Sous
surveillance, elle soutient les ouvriers, prend
la parole dans des réunions politiques, en
France et à l’étranger. Elle met en accusation
l’État bourgeois et une justice qui ne sert que

ses intérêts. Elle défend l’abolition de la peine
de mort. 
Avec ses compagnons anarchistes, elle dé-
nonce le socialisme autoritaire et parlemen-
taire. Elle écrira : « J’arborai le drapeau noir,
portant le deuil de nos morts et de nos illu-
sions. » Avec Sébastien Faure, elle fonde le
journal Le libertaire, qui devient l’une de ses
tribunes.
Elle meurt d’une pneumonie à 74 ans. Ses ob-
sèques, au cimetière de Levallois-Perret, ras-
semblent une foule importante.

Agnés Pavlowsky

Louise Michel, 
une anarchiste populaire
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Outre que le sieur Ferry, Jules de son pré-
nom, ait été surnommé « L’affameur » par
le peuple de Paris en 1870 et « Ferry-
Tonkin » suite aux massacres indochinois
de 1885, rappelons deux détails de sa poli-
tique scolaire : 

- La loi de 1886, prévoie la fin du per-
sonnel religieux dans les écoles et son
remplacement progressif par les nouveaux
maîtres. Remplacement sur 5 ans pour les

écoles de garçons et à la mort (sic) des
profs calotins pour les écoles de filles.
Ferry s’oppose donc au renvoi de la sou-
tane hors des établissements, donc à la laï-
cisation immédiate du corps
enseignant. 

- Le jeudi est institué jour
de congé pour permettre
l’instruction religieuse. Les
devoirs envers un totem
nommé « dieu » figurent
dans les leçons de morale
au programme scolaire
en 1882. 
Une citation, pour la
bonne bouche : « Dans les
écoles confessionnelles, les

jeunes reçoivent un enseignement dirigé
tout entier contre les institutions
modernes. [...] Si cet état de choses se
perpétue, il est à craindre que d'autres

écoles ne se constituent, ouvertes aux
fils d'ouvriers et de paysans, où l'on

enseignera des principes totale-
ment opposés, inspirés peut-
être d'un idéal socialiste ou
communiste emprunté à
des temps plus récents, par
exemple à cette époque
violente et sinistre com-
prise entre le 18 mars et le

24 mai 1871. ».
Le poète Artimon 

depuis le désert d’Atacama

Posologie de la
chaussette à clous
ÉLÉMENTs DE MODÉRATION à LA « FERRyOLâTRIE »

A L’HeUre où nous mettons
sous presse, comme disent les jour-
naux qui se la pètent, la résistance se
poursuit sur la ZAD de Notre Dame
des Landes. Demain, dans une
semaine, il n’en restera peut-être plus
qu’un champ de ruines sur lequel sera
bâti l’aéroport de Nantes. Honte sur
lui à tout jamais, honte surtout à
Cécile Duflot, hier contre l’aéroport,
mais qui aujourd’hui ne pipe mot.
C’est bon à fumer, le maroquin ?       

« Si l’égalité était reconnue, ce serait
une brèche dans la bêtise humaine. »
Louise Michel revendique la même éduca-
tion pour les garçons et les filles. Dans ses
écoles, elle ouvre à ces dernières des dis-
ciplines autres que la couture et le caté-
chisme. 
Mariage :  prostitution ! Elle dénonce la
vente des filles du peuple sur les marchés,
et celles des riches avec la dot. Elle défend
les prostituées victimes des souteneurs ex-
ploitant leur misère. Son féminisme entre
en résonnance avec l’engagement des
femmes dans la Commune. Ce qu’elle leur
dit est toujours d’actualité : « Prenons

donc notre place sans la mendier. » 
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Pour les opposant-e-s

morbihannais-es à

l'aéroport de Notre-Dame-

des-Landes (44), le RDV

était organisé à 9h30, à

Vannes, devant le parking

Vinci de la place de la

République, près de la

poste. Nous avons pu

constater qu'un premier

affichage anti-aéroport et

de soutien aux expulsé-e-s

avait eu lieu la veille.

Par l'action d'une

quarantaine de personnes,

vers 10h, le parking de Vinci

(groupe privé chargé de

construire puis de gérer

l'aéroport) est soudainement devenu gratuit, à l'une des entrées :

la barrière est étonnament restée bloquée en l'air et les machines

de paiement ne fonctionnaient bizarrement plus (comme si

quelqu'un y avait glissé quelque chose empêchant qu'on y

indroduise une carte bancaire ou même de la monnaie...).

L'aubaine était belle pour les automobilistes... y compris pour

certain-e-s favorables à cet aéroport ! Une banderole fut déployée,

des centaines de tracts distribués, des pétitions signées : à Vannes,

il y a tout de même une majorité de personnes qui refusent ce

foutu aéroport qui artificialiserait près de 2000 ha de bocages et

zones humides ! Au bout d'un certain temps, c'est tout le parking

qui fut rendu totalement gratuit. Pas de flics en unifome en vue,

juste les RG... Les journalistes présents ont signalé que les

consignes de leur direction étaient de traiter a minima ce sujet.

Pas croyable, on ne s'en était pas rendu compte...

Les Indigné-e-s ont mené de leur côté leur déambulation en

zombies contre la finance et contre le plan d'austérité. Ils nous

ont rejoint-e-s en criant "Vinci dégage : résistance et sabotage"

ou "P comme pourris et S comme salauds, à bas le Parti Socialo"

et d'autres slogans du même

tonneau, agréables à nos oreilles.

Dans certaines banques de la

place vannetaise où ils ont

pénétré, ils et elles ont réalisé une

chorégraphie dénonçant

l'emprise des banques, tout en

distribuant force tracts...

Une matinée militante à Vannes ! 

Groupe Lochu 

de la Fédération Anarchiste

- Un Hebdomadaire : 
http://www.monde-libertaire.fr/le-monde-libertaire/12702-sabonner
- Un Quinzomadaire gratuit 
- Des Hors series
- Un site Web : http://www.monde-libertaire.fr/

AGENDA

Cachez la
femme 

Imaginez un
pays où se
développe un
système sépa-
ratiste rejetant

et occultant les femmes...
Contraintes de s'asseoir au fond
des bus, elles sont obligées de se
couvrir intégralement, sont sépa-
rées des garçons dans les écoles,
etc.
Non, ça n'est pas dans un pays
musulman mais en Israël !
Appelés les « Hommes en noir »,
des ultra-orthodoxes juifs s'im-
posent jour après jour à Tel Aviv,
à Jérusalem où ils contrôlent le
quartier Mea Sharim.
Les femmes y sont intégralement
voilées, les rues deviennent non
mixtes les jours de fêtes reli-
gieuses...
Tout ce qui touche à leur indé-
pendance, à leur liberté, à la vie
non-religieuse est passé au crible
de ces obsédés de la Torah qui
veulent certainement avoir « des
femmes Kasher » !
Devant leurs revendications de
plus en plus envahissantes, de
nombreux laïques en viennent à
quitter Jérusalem.
Une compagnie de danse n'arrive
même plus à jouer ! Pensez-
donc, voir des hommes et des
femmes un peu dévêtus, qui plus
est se toucher ! Il y a de quoi en
avaler sa Kippa ! Pendant que
l'on parle beaucoup des «  Fous
de Dieu » version religion musul-
mane, quel silence sur ces non
moins intégristes juifs !
Alors, chers amis de Charlie
hebdo, après les caricatures sur
Mahomet, pensez à toutes celles
qui restent à faire sur les fana-
tiques de la Thora, sans oublier
ceux de la Bible !
Ces trois religions monothéistes
ont un point en commun : la
haine des femmes, cette moitié
de l'humanité qu'ils ont toujours
voulu soumettre à l'autre !

Michel FA Cantal

QUAND « AGro-CABUrANts »
rIMe AVeC

« exPLoItAtIoNs HUMAINes » 
Projection de La face cachée
des agro-carburants, d'An 
Baccaert, Nico Muñoz et 
Cristiano Navarro et débat.
Jeudi 8 novembre à 20h
Paris (5éme) – Cinéma La
Clef, 34, rue Daubenton.

Le GrAND retoUrNeMeNt. 
Projection débat en avant-pre-
mière en présence du réalisa-
teur Gérard Mordillat, de
Frédéric Lordon et 
des comédiens.
samedi 10 novembre à 21h
Bobigny (93) – Magic Cinéma,
rue du Chemin vert.

Vers LA GUerre De BAsse

INteNsIté GéNérALIsée

avec Philippe Godard,
Vendredi 9 nov. à 20h30
Besançon (25) - librairie
L'Autodidacte - 5 rue Marulaz

reNCoNtre AVeC

KArIM MADANI,  
auteur de polars, dans le cadre
du concert de Oxmo Puccino.
Pas serial s'abstenir.
Vendredi 9 novembre à 18h
Besançon (25)
Salle de concert la Rodia.

« BerNArD, NI DIeU NI

CHAUssettes » 
Projection suivie d’une 
rencontre avecle réalisateur 
Pascal Bocher
Vendredi 9 nov. à 19h30
Librairie du Monde libertaire
(Publico) 145 rue Amelot,
75011 Paris

La ZAD débarque sur la place 
publique à Vannes !

"PoUrQUoI PAs"
ne pas "revenir sur les 35
heures"?, se questionne à
voix haute Ayrault, pour qui
"il n'y a pas de tabou". Dont
acte. tant qu'il y est il pour-
rait, dans une même salve,
"revenir" sur les congés
payés, les allocs chômage, ...
sarko en a rêvé, les socialos
vont le faire.

tHIoNVILLe
Un deuxième groupe de
La Fédération anarchiste
s'est crée en Moselle.
Pour tout contact : groupe-
demetz@federation-anar-
chiste.org qui transmettra

"esPAGNe 1936, Les AF-
FICHes Des CoMBAttANts

De LA LIBerté".
Du 12 au 24 novembre
Besançon (25)
MJC de Palente, 
24, rue des Roses.



APPeL
La droite récalci-
trante se prépare
à rapporter les
restes du dicta-
teur Stroessner

du Brésil le 3 novembre. Cette
initiative vise à célébrer le coup
d’État, commémorer la culture
politique hégémonique au
Paraguay et provoquer une
défaite morale pour le peuple
paraguayen en
célébrant l'impunité de ceux qui
furent les piliers ou qui ont

bénéficié de la dictature.
Cette complaisance de la part
du gouvernement putschiste
est un coup dur pour le peu-
ple paraguayen, et en particu-
lier pour les personnes qui
ont résisté à la dictature. 
Ainsi, la résistance à cette
célébration, c'est dire non, ne

pas accepter l'insulte et
les blessures aux
familles des victimes est
une priorité. Que NO y
NO y NO ! 
Non, nous ne soute-
nons pas, nous ne vou-
lons pas et nous ne
soutiendrons jamais
cette fête du coup

d’État.
Nous lançons donc un appel qui
peut être pris en tant que contri-
bution : faire une Conférence
nationale sur la résistance les 2, 3
et 4 novembre contre la tenue
de cette monstrueuse commé-
moration. Que chacun prenne sa
place pour empêcher la manifes-
tation et la réalisation de cette
aberration. Avec la joie et le
désir, la colère et la honte, que
les rues s'emplissent de notre
refus.

Fédération 
des anarchistes au Paraguay

tranche de vie militante Fédération des
anarchistes du
Paraguay.Il n’y en a pas un sur cent, mais par un prompt renfort, ils pourraient

bien déferler par milliers…
Il n’y en a pas un sur cent mais ils existent et sont parfois dans des lieux
les plus improbables. A Merlieux, petit village picard de 200 habitants,
les anarchistes « sévissent » depuis de nombreuses années. 2013 sera pour
eux l’occasion de fêter les 40 ans de présence libertaire et les 10 ans de
Salon du Livre Anarchiste qu’ils y organisent, le dernier week-end de
septembre.
Impliqués dans les luttes politiques et syndicales, l’un des leurs fut licencié
et réintégré plusieurs fois par son employeur, un colonel en retraite ne
supportant pas les anarchistes. Il ne fallut pas moins de deux grèves de
la faim et huit ans et demi de lutte pour que le colon fasse ses valises. 
Impliqués dans la vie communale, les anars locaux ne sont pas étrangers
aux nombreuses réalisations qui ont vu le jour : création d’une biblio-
thèque communale, réouverture de l’école, chantiers communaux, habitat
groupé autogéré, Café-Musiques, et au fonctionnement démocratique
mis en place : commissions municipales ou-
vertes, Infos communales avec Tribunes libres,
décisions importantes prises en Assemblée gé-
nérale d’habitants, etc.
Agissant « Pour » quand ils le pouvaient, agissant
« Contre » dès qu’il le fallait, les anars furent tout,
dans ce village sauf  des spectateurs.
Impliqués dans la vie culturelle, ils tiennent une Bibliothèque Sociale
bien achalandée, où chaque mois, de janvier à juin des rencontres sont
organisées : Jacques Tardi, Michel Ragon, Didier Daeninckx, Gérard
Mordillat, Florence Aubenas, Normand Baillargeon, Jean-Pierre Levaray
et tant d’autres,...
Dans l’Athénée libertaire, leur local, des fauteuils de ciné et un écran per-
mettent des projections de films dans de bonnes conditions. Une vidéo-
thèque sera bientôt opérationnelle.
Ces anarchistes là ne se contentent pas d’avoir des
idées et on les voit s’impliquer dans l’organisa-
tion qu’ils ont choisie, la Fédération Anarchiste,
dès qu’un projet d’ampleur prend corps. Les anars du groupe Kropotkine
n’hésitent pas à quitter leur vallée verdoyante de l’Aisne pour de lointains
rassemblements Anti-G8 à Annemasse ou sur le Larzac, à se rendre en
ville, voire dans la capitale pour les Forums Sociaux Libertaires, Salons
du Livre Libertaire ou autre Foire à l’Autogestion organisés ou co-orga-
nisés par la Fédération Anarchiste, voire même à passer des frontières,
comme cette année pour participer aux Rencontres Internationales Anar-
chistes de St Imier en Suisse.
Persuadés que leur maison est la terre entière et que chaque culture peut
leur amener quelque chose, ils récusent les frontières tant géographiques
que mentales. Ils militent avec les gens tels qu’ils sont dans la société telle
qu’elle est.

Ils veulent la culture à la campagne et des
AMAP en ville. Ils veulent la solidarité et

l’entraide entre urbains et ruraux et s’y
emploient.
Tout ce militantisme se déroule dans
la joie de vivre car ils ont décidé
«d’être heureux quand même», mal-
gré les inégalités à combattre, malgré
les pouvoirs en place à détruire,  «

Joyeux, et c’est pour ça qu’ils sont
toujours debout » comme le

chantait Léo Ferré.

Que Dalle - 
http://kropotkine.cy-
bertaria.org

6 Le Monde libertaire – édition gratuite

AGENDA

Paris (11ème)
CICP, 21ter, rue Voltaire.

Léo 38, Ferré A CAPPeLLA.
Une confidence du chant au
parlé prenant racine dans les
entretiens de Léo Ferré
Mise en scène et interpréta-
tion : Monique Brun 
Mardi 13 novembre à 19h
Saint-Jacques de la Lande (25)
La Ferme du Haut Bois.

NoN-LIeU ANNULé
pour les deux policiers,
dans l'affaire Zyad-Bouna.
sept ans après les faits, il
est possible désormais que
les responsables indirects
de la mort des deux ados
de Clichy-sous-Bois soient
un jour jugés. Attention, on
a dit: possible, et on a dit:
un jour.

PoUr UNe éVoLUtIoN

réVoLUtIoNNAIre.
Intervention de Bernard Teper,
Mardi 13 nov.  à 19h30  
Saint-Denis (93) – Bourse du
travail, Métro ligne 13, 
station Porte de Paris.

Besançon (25) 
11 rue Battant,



CoMMeNt DIFFUser LE MONDE LIBERTAIRE GrAtUIt ? 
Si vous souhaitez devenir diffuseur de ce Monde libertaire gratuit, à parution quinzomadaire, il vous suffit d’in-
diquer les quantités souhaitées à : administration-ml@federation-anarchiste.org et ce sera avec plaisir que
nous vous enverrons les journaux à l’adresse que vous indiquerez (50 exemplaires minimum par commande). 

L’ennemi de
mon ennemi est
mon président

Le Monde libertaire – édition gratuite    7

AGENDAOn vient d’ouvrir une exposition Soutine à l’Orangerie. L’imprécation
en couleurs. Ce Montparnos des années trente a pris sa palette,
faute de vitriol, pour la balancer à la gueule d’une société avariée.
Un jour de jeunesse, en Lithuanie, il fit le portrait d’un vieux juif
dont le fils, furieux de cette transgression des lois hébraïques, le
rossa. L’artiste obtint 15 roubles de dédommagement avec lesquels
il pu s’inscrire aux Beaux-arts.
Comme quoi la stupidité cléricale peut
boréaliser un génie.

Troussotte et Poulsarde

À boire : une bière Svyturys, seul liquide
avalable dans les rues de Vilnius

Carnets de cave

Avez-vous noté le terme simple
qui résume toutes les aventures
des organisations progressistes,
depuis Waterloo et Hegel imposé
par les ultras ? C'est "scission" :
fruit du contradictionnisme
maniaque, dialectique, dérapages
divergents de logorrhée dans de
faux repères !
Relisez maintenant par exemple
l'article "Animal" de Diderot dans
son Encyclopédie et l'admirable
définition de la philosophie, vérita-
ble, EXPÉRIMENTALE : quelle
clarté ! quel sens de la pensée
vraie, toujours en prise sur les réa-
lités, riche de mille évocations
nettes à travers et malgré les inévi-
tables mots !
Et Diderot est aussi le romancier

hardi en liberté sur tous les sujets,
alliant imagination, légèreté et pro-
fondeur — "Jacques le Fataliste",
"la Religieuse", tant d'autres...
Alors, pourquoi s'enferrer dans
des égarements abstrus, ennuis,
incompréhensions mutuelles, affai-
blissements et déviances, alors que
s'offrent de telles références de
Lumières, réflexion juste et ardeur
à vivre ?
Le "Monde Libertaire" est fier de
présenter à ses lecteurs la solution
de cette énigme : contrairement à
Hegel (et à Kant, autre connard à
système verbeux, étanche à la
rigueur de savoir comme de cohé-
rence), Diderot n'a jamais été tra-
duit en français.

A. Avramesco

Lumières et obscurantismes

« Je sais que taper
sur les banquiers
peut être rebutant
dans un monde
médiatique habitué
à considérer la

moindre référence précise à
l’extrême disparité des revenus
comme l’expression de l’irra-
tionnalité de la guerre de classe.
Mais comment peut-on décrire
la mauvaise humeur d’une indus-
trie qui se sent oppressée par la
présidence d’Obama malgré un
revenu annuel moyen de $362
950, qui, en 2011, s’est accru de
manière non négligeable de 16,3
pour cent sur les deux années
précédentes. (C’est la moyenne
pour les employés du secteur
boursier uniquement, à ne pas
confondre avec les $12 millions
sur lesquels Goldman CEO
Lloyd C. Blankfein ont vivoté l’an
dernier, en comparaison des
$68,5 millions qu’ils ont eus en
2007 quand Goldman fabriquait
joyeusement des paquets de
titres toxiques.
« Ces chiffes sur l’augmentation
générale de paie à Wall Street,
publiés cette semaine par le
contrôleur de l’Etat de New
York, rappellent douloureuse-
ment qu’avec la politique de ren-
flouement des banques
commencée par George Bush
mais reprise par Obama, la
guerre des classes a été  menée
effectivement non par les chô-
meurs et les expulsés : elle a plu-
tôt été mise à exécution par les
banquiers qui ont provoqué la
débâcle économique et qui sont
maintenant en rogne parce que
Obama ne les a pas complète-
ment refinancés. »  
Robert Scheer, commentateur

RB

oN A CHerCHé
vainement, sur nos chaînes
nationales, des images
D'Haïti, de Cuba ou de la
Jamaïque, dont les côtes
furent dévastées par la
fameuse tempête sandy,
avant qu'elle ne s'abbatte
sur New york. Ville qui fit,
elle, l'objet de dizaines
d'heures de direct, avec
zoom grossissant sur la
première goutte de pluie.
Ça se confirme: pour les
médias, le centre du monde
n'est pas Kingston.   

Directeur de publication : Bernard
Touchais - Commission paritaire n°

0614 C 80740 - Imprimrie 3A (Paris)
Dépot légal 44145 - 1 er trimestre

1977 Routage 205 - EDRB - Diffusion
Presstalis. Photos et illustrations de ce

numéro : droits réservés

Le monde libertaire
hebdo en kiosque

le 08 Novembre 2012

520 ANs et PLUs De résIs-
tANCe : Les MAPUCHe.
Repas-débat avec Sergio Za-
mora et des représentants
des Mapuche.
Jeudi 15 novembre à 19h30
Paris (12ème) – 
Café associatif «La Commune», 
3, rue d'Aligre. 
Réservation au 06 17 62 51 11 

ProJeCtIoN / DIsCUssIoN /
DéGUstAtIoN De CAFé ZA-
PAtIste en vue de la nouvelle
souscription.
samedi 17 nov. de 15h à 19h
Besançon (25) -  librairie
L'Autodidacte, 5 rue Marulaz

DéGAGer LA sPHère De

CoNstItUtIoN Des LIBertés

(école, protection sociale et
services publics) de la loi du
marché.
Intervention de Bernard Teper,
Mardi 20 nov.  à 19h30  
Saint-Denis (93) – Bourse du
travail, Métro ligne 13, 
station Porte de Paris.

LA « CoMMUNALIté » et

Les ProBLèMes Des PAysANs

De L'IstHMe De

teHUANtePeC (Mexique) 
Conférence avec Carlos Manzo
Vendredi 16 nov. à 20h30
Besançon (25) -  librairie
L'Autodidacte, 5 rue Marulaz

ALGérIe/NANterre, 
1961-1962 terrains vagues
de la mémoire. Rencontre
avec Monique Hervo et Lau-
rent Maffre, auteur du roman
graphique Demain, Demain :
Nanterre, bidonville de La
Folie.
Jeudi 15 novembre à 19h
Paris (12èmè) - Médiathèque
Hélène Berr, 70 rue de Picpus.



8 Le Monde libertaire – édition gratuite

70
, p

er
m

is
 d

e 
tu

er
, l

es
 0

07
 d

e 
la

 c
on

ne
ri

e 
m

ili
ta

ri
sé

e
lim

ite
nt

 le
 m

as
sa

cr
e 

à 
70

. 7
0 

pa
r 

jo
ur

, 7
0 

pa
r 

m
in

ut
e

ou
 à

 7
0 

pa
r 

se
co

nd
e 

qu
el

 q
ue

 s
oi

t 
le

 c
al

ib
re

 e
m

pl
oy

é.
7 

m
in

ut
es

 c
’e

st
 a

us
si

 à
 c

e 
« 

co
n 

» 
di

t 
l’e

sp
ér

an
ce

 d
e

su
rv

ie
 d

’u
n 

bi
da

ss
e 

qu
i c

ou
rt

 d
er

ri
èr

e 
un

 c
ha

r 
d’

as
-

sa
ut

 (
m

oi
ns

 s
i c

el
ui

-c
i p

as
se

 la
 m

ar
ch

e 
ar

ri
èr

e)
. 7

 m
i-

nu
te

s 
de

 b
on

he
ur

 q
ui

 n
’o

nt
 r

ie
n 

à 
vo

ir
 a

ve
c 

ce
lle

 d
’u

n
G

in
sb

ar
 m

êm
e 

lo
rs

qu
e 

la
 M

ar
se

ill
e 

es
t 

en
 r

eg
ga

e 
ou

en
 v

er
la

n…
 a

pr
ès

 t
’e

s 
m

or
t 

!

D
an

s 
la

 B
lo

go
 : 

C
el

le
s 

et
 c

eu
x 

qu
i o

nt
 p

ou
r 

so
uc

i d
e 

se
 t

en
ir

 a
u 

co
ur

an
t 

de
 l’

ac
tu

a-
lit

é 
de

 la
 Z

A
D

 (
Z

on
es

 à
 D

éf
en

dr
e)

, d
e 

N
ot

re
 D

am
e,

 c
eu

x 
et

 c
el

le
s

qu
i 

ch
er

ch
en

t 
de

s 
in

fo
rm

at
io

ns
 c

on
cr

èt
es

 a
u 

su
je

t 
de

 l
a 

lu
tt

e 
en

co
ur

s, 
fe

ra
ie

nt
 b

ie
n 

de
 c

op
ie

r 
da

ns
 le

ur
s 

fa
vo

ri
s 

l’a
dr

es
se

 c
i-d

es
so

us
.

A
ux

 c
ôt

és
 d

’u
ne

 m
is

e 
à 

jo
ur

 q
ui

, p
ou

r 
un

e 
fo

is
, m

ér
ite

 s
on

 n
om

, i
ls

 y
tr

ou
ve

ro
nt

 u
n 

hi
st

or
iq

ue
 d

u 
lie

u 
et

 d
e 

so
n 

oc
cu

pa
tio

n,
 a

in
si

 q
u’

un
ce

rt
ai

n 
no

m
br

e 
de

 li
en

s 
to

ut
 a

us
si

 e
ss

en
tie

ls
, r

en
vo

ya
nt

 a
u 

bl
og

 d
es

oc
cu

pa
nt

s 
de

 la
 Z

A
D

, à
 c

el
ui

 d
e 

la
 r

ev
ue

 Z
, d

u 
C

am
p 

A
ct

io
n 

C
lim

at
,

ég
al

em
en

t 
ce

ux
 r

el
ay

an
t 

d’
au

tr
es

 lu
tt

es
, c

on
tr

e 
la

 L
G

V,
 le

 c
en

tr
e 

de
re

tr
ai

te
m

en
t 

de
s 

dé
ch

et
s 

nu
cl

éa
ir

es
 d

e 
B

ur
e,

 e
tc

…
 D

es
 T

ag
s 

fo
is

on
-

C
et

te
 p

ho
to

, p
ri

se
 à

 B
ar

ce
lo

ne
 e

n 
oc

to
br

e 
de

rn
ie

r, 
ill

us
tr

e 
le

s 
ca

-
pa

ci
té

s 
d’

in
ve

nt
io

n 
et

 d
e 

ré
ap

pr
op

ri
at

io
n 

de
 n

os
 a

m
is

 c
at

al
an

s. 
Il

s’
ag

it 
d’

un
e 

su
cc

ur
sa

le
 b

an
ca

ir
e,

 la
qu

el
le

 fu
t, 

da
ns

 u
n 

pr
em

ie
r 

te
m

ps
,

dé
la

is
sé

e 
pa

r 
la

 b
an

qu
e 

à 
la

qu
el

le
 e

lle
 a

pp
ar

te
na

it
. L

es
 h

ab
it

an
ts

l’o
nt

 in
ve

st
ie

, l
a 

tr
an

sf
or

m
an

t 
du

ra
bl

em
en

t 
en

 a
te

lie
r, 

bi
bl

io
th

èq
ue

,
dé

pô
t 

de
 v

êt
em

en
ts

, l
ie

u 
de

 d
éb

at
 e

t 
de

 m
ili

ta
nc

e.
 E

n 
bu

te
 à

 la
 c

ri
se

qu
’o

n 
sa

it,
 le

s 
qu

ar
tie

rs
 s

’o
rg

an
is

en
t 

et
 v

oi
en

t 
fle

ur
ir

 c
es

 e
nd

ro
its

qu
e 

le
s 

ha
bi

ta
nt

s 
au

to
gè

re
nt

, p
ou

r 
le

 p
lu

s 
gr

an
d 

pr
of

it 
ce

tt
e 

fo
is

no
n 

pl
us

 d
es

 b
an

qu
ie

rs
, m

ai
s 

de
 t

ou
te

s 
et

 t
ou

s 
! L

es
 lo

ca
ux

 v
ac

an
ts

ne
 m

an
qu

an
t 

pa
s, 

pa
ri

on
s 

qu
e 

ce
tt

e 
pr

at
iq

ue
 «

 d
’e

xp
ro

pr
ia

tio
n 

de
fa

it 
» 

ne
 p

ou
rr

a 
qu

e 
s’

ét
en

dr
e.

 C
om

m
e 

qu
oi

, s
ou

s 
ce

rt
ai

ns
 a

sp
ec

ts
,

la
 c

ri
se

 p
eu

t 
av

oi
r 

du
 b

on
 ! 

B
on

o 
fu

tu
re

Ba
nc

 e
xp

ro
pi

at
 !

na
nt

s 
ou

vr
en

t 
su

r 
qu

an
tit

é 
de

 
su

je
ts

, 
ph

ot
os

 
et

vi
dé

os
 s

on
t, 

su
r 

ce
tt

e 
pa

ge
, n

om
br

eu
se

s, 
et

 a
pp

or
-

te
nt

 a
u 

m
êm

e 
tit

re
 q

ue
 le

s 
ar

tic
le

s 
un

e 
in

fo
 b

ie
n 

di
f-

fé
re

nt
e 

qu
e 

ce
lle

, r
el

ay
ée

 d
ep

ui
s 

de
s 

m
oi

s 
pa

r 
le

s
m

éd
ia

s 
z’

of
fic

ie
ls

. 
In

di
sp

en
sa

bl
e,

 
do

nc
, 

po
ur

 
qu

i-
co

nq
ue

 d
és

ir
e 

s’
im

pl
iq

ue
r 

da
ns

 la
 lu

tt
e 

en
 c

ou
rs

 là
-

ba
s, 

ou
 s

im
pl

em
en

t 
ac

cé
de

r 
à 

un
e 

in
fo

rm
at

io
n 

no
n

so
um

is
e 

au
x 

di
kt

at
s 

de
 V

in
ci

 e
t 

au
tr

es
 b

ât
is

se
ur

s-
de

st
ru

ct
eu

rs
.

ht
tp

://
lu

tt
ea

er
op

or
tn

dd
l.w

or
dp

re
ss

.c
om

/

H
. N

o
ir

e

(C
ré

d
it

 
p

h
o

to
,

u
n

e
 

p
e

ti
te

 
île

gr
ec

q
u

e 
q

u
i 

en
 a

b
ie

n
 b

es
o

in
)

L
e 

s
tr

ip
 d

e 
s

tr
ap

 : 
B

ak
o

u
n

in
e


